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      Il y a certaines étapes par lesquelles une personne doit passer pour trouver le grand amour et j’imagine que salir ma voiture – chose que j’ai en horreur – est l’une d’entre elles. Quand on vit en ville, il y a quelque chose de hautement satisfaisant dans le fait d’avoir une voiture propre pour entrer et sortir des bouchons du centre-ville de Sacramento pour aller au travail, ou lorsqu’on doit aller au centre commercial pour s’acheter un nouveau tailleur et des talons, ou encore quand on se dirige vers une galerie d’art pour assister à un vernissage.

      Je n’étais absolument pas experte – ni même débutante – en gestion de restaurant japonais, mais il n’y avait pas besoin de beaucoup de bon sens pour savoir qu’on ne devrait jamais installer un restaurant à cinquante kilomètres du centre-ville sur une route chaotique, cahoteuse, poussiéreuse et à côté d’une rivière bruyante, sans même un gratte-ciel en vue. Tout de même, je ne pouvais m’empêcher de me demander : comment ce restaurant pouvait-il attirer des clients pour l’happy hour ?

      Bon, pour être honnête, je n’étais peut-être pas arrivée à ce chapitre-là dans l’interminable pile de livres sur la création d’entreprise qui ne faisait que grandir sur ma table de chevet, ce qui était peu probable considérant mon rythme de lecture quotidien. Mais, quand même, l’emplacement n’était-il pas l’élément clé pour toute entreprise ?

      Tout en roulant, je grinçais des dents en voyant la poussière voler autour de ma voiture. Je fis un écart pour éviter une motte de terre puis un rocher en plein milieu de la route poussiéreuse puis regardai mon GPS – ce qui confirma ce que j’avais déjà vérifié six fois : il fallait continuer tout droit pour arriver au restaurant japonais dont Hannah m’avait envoyé l’adresse. Au beau milieu de nulle part. Sans wi-fi. J’en frémis.

      Ma voiture vibrait alors que la poussière recouvrait le pare-brise et une odeur étrange – ce que certaines personnes appelaient de l’air frais – s’infiltra par la climatisation, et tous les boutons que je tripotais pour arrêter cela n’y firent rien. Je commençais à me demander pourquoi j’avais accepté d’aller à ce double rencard. Mais l’amie d’Hannah, Abigail Apple, avait rencontré Cooper Hill, l’amour de sa vie, de manière peu conventionnelle – un échange de mails sur une adoption d’animal domestique – alors si je devais supporter quelques secousses sur une route affreuse en échange de la possibilité de trouver l’homme parfait, pourquoi pas ?

      Hannah m’avait envoyé l’invitation par mail à l’apogée de mon après-midi chaotique, lorsque mon téléphone fixe avait sonné, enterré sous une montagne de rapports – le seul genre de montagne que j’avais, moi, Jennifer Page, jamais eu l’intention de gravir – que je devais relire avant une réunion censée se dérouler d’ici dix minutes, de l’autre côté de la ville, à quinze minutes de trajet.

      Mon portable avait également choisi ce moment-là pour vibrer violemment, puis sauter de mon bureau et atterrir dans une mare de sauce aigre-douce, un reste de mon déjeuner constitué de rouleaux de printemps à emporter que j’avais mangé à moitié en revenant au bureau après ma pause, tout en lisant la section financière du journal après avoir acheté un café à Courtney Carmichael, la propriétaire de mon chariot à café préféré – à l’image du marathonien acceptant une bouteille d’eau : je ne m’arrêtais jamais.

      Je repensais à Courtney Carmichael et à son chariot à café. C’était une ex-avocate qui avait fait un burn-out à force de travailler vingt-quatre heures sur vingt-quatre, sept jours sur sept, et je comprenais tellement ce problème. Ça ne laissait pas beaucoup de temps pour avoir une vie sociale. Je me dis que son mari devait être d’accord avec moi, puisqu’il avait divorcé d’elle en disant qu’elle n’avait jamais de temps pour lui. Courtney considérait ce chariot à café comme sa seconde chance dans la vie, et elle semblait vraiment très heureuse de son choix. Ma boutique de bagages serait ma seconde chance, et je me sentais prête et parée pour la prochaine phase.

      Mon téléphone continuait de vibrer et je me précipitai pour le sortir de sa délicieuse mare collante, mais je heurtai accidentellement le fameux café qui se renversa sur les maquettes originales d’un autre sac de voyage que j’avais prévu de montrer à mon investisseur potentiel. Tout en écrivant une note sur le millionième post-it rose bonbon de la journée pour me rappeler de troquer le tissu de mon nouveau sac de voyage contre un matériau étanche, je jetai un œil à l’écran de mon ordinateur pour lire le mail d’Hannah me proposant un double rencard – et éventuellement de rencontrer mon grand amour.

      Malgré les rappels incessants de mon assistant comme quoi j'allais être en retard pour la réunion et même si j’étais trop concentrée sur le nettoyage de mon téléphone baigné de sauce aigre-douce, je fus en mesure de saisir l'idée générale du mail d'Hannah : sushis chez Eaux vives avec un mec mignon.

      Qu’est-ce qu’une femme célibataire pourrait demander de plus ?

      Je tapai une réponse rapide avec mon coude tout en léchant la sauce aigre-douce sur mes doigts : Oiuais, carréément ! J’enn suiss.

      Bon, je n’écrivais pas aussi bien que Shakespeare, mais on pouvait dire que c’était de la communication efficace. Elle comprendrait l’idée. Pas le temps de corriger alors que j’étais en retard, comme d’habitude. Voyant que mon énergie commençait à décroître, j’envisageai l’idée d’aspirer le liquide renversé sur mon bureau pour avoir un regain de caféine – sans le faire, parce que certaines barrières ne devaient pas être franchies, même pour ce si doux nectar noir.

      En plus, mon assistant était en train de me regarder.

      Au lieu de cela, j’imprimai le mail d’Hannah pour me souvenir de l’heure du double rencard et de l’adresse du restaurant japonais. J’arrachai le mail de l’imprimante, le fourrai dans mon sac, et calai les rapports sous mon bras avant de courir vers la porte avec mon assistant qui me rappelait que nous étions en retard – ce qui était inutile. Vraiment, Lucas ? C’était l’histoire de ma vie – il le savait parfaitement – et je pouvais très bien vivre sans qu’il ne me le rappelle constamment.

      Je tiens à souligner que mon téléphone n’était pas toujours couvert de sauce aigre-douce. Parfois, c’était de la sauce Alfredo de chez Café Mattia, ou de la sauce cacahuète tout droit sortie du Palace Thaï sur la J Street, et des fois, les jours où j’essayais de manger sain, c’était de la ranch light de chez Salad & Co. Mais c’était toujours quelque chose à coup sûr, jour après jour, quelque chose de renversé, quelque chose d’urgent, quelque chose de chaotique.

      Je travaillais à plein temps tout en essayant de lancer mon commerce – à plein temps, lui aussi – alors mon planning était toujours surchargé, comme mon caddie quand je me laissais aller et décidais de dévaliser le rayon biscuits de l’épicerie. Inutile de dire que j’avais peu de temps dans ma vie pour aller à des rendez-vous, sauf si vous considérez que passer une nuit seule dans mon lit avec un dîner surgelé, un verre de vin et mon ordinateur portable s’apparente un rendez-vous.

      J’étais donc très contente d’avoir accepté d’aller à ce double rencard avec Hannah et M. Mec Mignon, mais c’était sans savoir que j’allais devoir conduire jusqu’en Sibérie pour y arriver. Mon estomac grognait assez fort pour que je l’entende par-dessus le bruit de la route sous mes pneus et je décidai que je devais arrêter de penser autant à la nourriture. Je jetai un nouveau coup d’œil au GPS, qui affirmait que j’étais proche de ma destination. You-hou ! J’espérais vraiment que mon rencard ne s’attendait pas à ce que je mange mes sushis grain de riz par grain de riz comme un petit oiseau délicat, parce que ça n’arriverait jamais. J’étais sur le point de me goinfrer.

      Enfin, si j’arrivais un jour à destination…

      Une bosse sur la route me fit rebondir fort, m’éjectant presque de mon siège et envoyant mon cinquième expresso de la journée en dehors du gobelet donné par Courtney. Je glapis puis ouvris ma boîte à gants à la recherche d’une serviette pour essuyer les taches de café frais sur ma robe. C’était vraiment super. Je n’étais pas énervée à cause de la robe. J’étais énervée parce que j’avais besoin de cette caféine dans mon organisme, par sur ma peau.

      J’étais restée debout toute la nuit à travailler sur une proposition pour mon investisseur potentiel et je n’avais toujours pas terminé. Ce matin, je m’étais étalé un demi-tube d’anticernes sous les yeux pour essayer de couvrir les valises dues à ma nuit blanche. Mon cerveau en manque de sommeil m’avait fait perdre un temps fou : je n’avais cessé d’enfiler mon tailleur à l’envers.

      Mais ces journées de folie, le manque de sommeil et l’inexistence de vie amoureuse… tout cela en vaudrait bien la peine si je faisais signer cet investisseur et pouvais ouvrir ma propre boutique de bagages. Cet investisseur était la plus grande opportunité de ma vie, ma seule voie vers le succès, alors je ne pouvais pas tout faire foirer. Si l’investisseur signait, je pourrais démissionner de mon emploi principal et passer le flambeau à Hannah, qui en était tout à fait capable, j’en étais persuadée. Et puis j’aurais des cartes de visite pour ma boutique. J’organiserais moi-même mes réunions, mes conférences téléphoniques et mes plannings. Au lieu de vendre mes produits par le bouche à oreille, je vendrais mes propres valises dans ma boutique, dans d’autres boutiques, dans les gares, et dans les aéroports, afin qu’ils puissent être utilisés par des femmes à succès comme moi.

      L’autre voie, bien sûr, était l’échec, ce qui était absolument inacceptable. Ça consisterait à faire la même chose que maintenant : du café renversé partout, des taches de sueur sur mes vêtements à force de galoper d’une salle de conférence à l’autre, de l’acné à cause de mes siestes intempestives sans avoir enlevé mon maquillage, et enfin de l’épuisement dû aux doubles journées de travail de seize heures, sept jours par semaine.

      Quand mon GPS annonça que j’étais arrivée à destination, j’étais à deux doigts de crier de joie et de demander à quelqu’un de me dire où étaient les sushis au tempura de crevettes !

      Je freinai, relevai mes lunettes de soleil sur ma tête puis jetai un œil à l’appareil collé au tableau de bord. Avec la lumière aveuglante des rayons de soleil de la fin d’après-midi, c’était presque impossible de lire. Je posai mes mains sur la carte virtuelle, me rapprochai et plissai les yeux. Aucune nouvelle indication n’apparut et le petit point vert resta en place. Le nom de la destination, South Fork Trailhead, m’évoquait un bar où on commandait des burgers, des frites et de la bière light – le genre d’endroit où le sol est recouvert de coques de cacahuètes et où on s’accoude au comptoir à côté d’un motard gigantesque surnommé Rikiki. Bref, le GPS avait beau dire le contraire, je n’étais pas stationnée devant le restaurant japonais Eaux vives.

      Me rapprochant encore plus de l’appareil, je pressai les boutons pour voir quel était le problème avec l’adresse alors que la voix répétait que j’étais bien arrivée à destination. Mais j’étais encore entourée d’arbres, de buissons et… de poussière. Quelque chose avait dû très mal se passer.

      « Jennifer ! » Une voix féminine vint du dehors. « Jennifer ! Hou-hou ! »

      Je relevai le regard, mais la poussière soulevée par mes pneus fut tout ce que je vis. Je ne pouvais qu’espérer que la voix fut celle d’Hannah, prête pour un double rencard, et qui aurait déjà commandé des california rolls en entrée, avec un peu de chance. Je baissai les yeux pour vérifier ma tenue, ce qui ne fut pas bon pour mon ego. J'étais en sueur, épuisée, nerveuse et couverte d'expresso. Dans cet état-là, il était peu probable que mon rendez-vous à l’aveugle parte acheter une bague chez le bijoutier le plus proche en courant pour me faire sa demande en mariage.

      Oui, j’avais l’air pathétique à ce point-là.

      J’envisageai de faire machine arrière et de repartir à toute vitesse sur la route de campagne d’où je venais.

      « Jennifer ! C’est toi ? » La voix enjouée d’Hannah retentit.

      « C’est moi, en mode transpiration », marmonnai-je. J’ouvris la portière de la voiture et en sortis, étouffée par la poussière, et je me tins au cadre alors que mes talons aiguilles s’enfonçaient dans le sol inégal.

      Hannah me fixa, les yeux écarquillés. Elle portait un gilet orange bouffant qui était tout sauf flatteur. C’était intéressant, comme choix vestimentaire. Je reconnus son rencard, Patrick, qui était debout derrière elle. Il avait un grand sac à dos vert et ne portait pas de t-shirt. Note mentale pour plus tard : dire à Hannah que cet homme n’était pas du tout fait pour elle, parce qu’il portait un maillot de bain pour aller dans un bon restaurant japonais. Elle ne sortait avec lui que depuis quelques semaines, alors j’espérais qu’elle tournerait vite la page.

      Mais alors que la poussière se dissipait et que je pouvais mieux voir la scène devant moi, je me rendis compte qu’il n’y avait aucun restaurant japonais. Je vérifiai par-dessus mon épaule et constatai la présence d’herbes sauvages et de poussière. Mais pas de restaurant japonais. Il y avait une rivière et des arbres, mais absolument aucun restaurant japonais en vue.

      « Qu’est-ce qu’il se passe ? » demandai-je en m’avançant vers Hannah. Ce fut le moment où je remarquai qu’une autre personne me fixait. En le voyant, mon regard resta figé. Je n’arrivais plus à le quitter des yeux désormais, alors que quelques secondes auparavant je n’avais même pas remarqué sa présence.

      Les yeux bleu foncé de l’homme me jaugèrent et il avait l’air confus. C’était le genre de regard confus qu’on pouvait voir sur mon visage quand je tombais sur des gens qui me racontaient à quel point ils aimaient randonner le week-end. Vous savez ce que c’est, la randonnée ? Ça consiste à marcher – volontairement – dehors – volontairement – pour gravir des collines ou des montagnes – volontairement !

      Le vent ébouriffa les cheveux blond sable de l’inconnu et je ressentis le désir irrépressible de glisser mes doigts à travers ces mèches épaisses. J’allais devoir lui demander qui lui avait fait ses reflets dorés. Ils avaient l’air si naturel. Le mec était grand, musclé, bronzé et torse nu, ce qui était le look parfait pour une publicité Ralph Lauren en plein air. Il était debout à côté d’une planche en plastique orange et tenait une rame dans sa main.

      Je me mordillai la lèvre et tapotai mes doigts contre le toit de ma voiture. Il était tout à fait possible que j’aie tort, mais je me dis qu’à ce stade, il n’était pas exagéré d’admettre que je pouvais avoir mal compris un petit détail du mail d’Hannah.

      Les trois autres étaient encore bloqués : silencieux, immobiles, et en train de me fixer.

      « On va pas manger des sushis ? » demandai-je en haussant les sourcils.

      « Hein ? » Hannah secoua la tête, désignant le bac en plastique dégonflé derrière elle. « Mais ma chérie, on va faire du rafting en eaux vives.

      — Du rafting en eaux vives », répétai-je, hébétée. Un frisson froid parcourut ma colonne vertébrale alors que j’assimilais ces mots. Je posai mon regard sur Hannah, puis Patrick, et enfin sur le mec sexy et torse nu.

      Du rafting en eaux vives avec des talons hauts ? Super, c’était juste super. Puis je claquai mentalement des doigts. Ha-ha ! Je savais bien qu’aucun entrepreneur qui se respecte n’installerait jamais un restaurant japonais ici, au beau milieu de nulle part. Malheureusement, ça voulait aussi dire que mon futur immédiat ne contenait pas de sushis au tempura de crevette. Ce double rencard était un désastre absolu, et il n’avait même pas encore commencé.
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